
' La 
d es 

" .Hi e r, au Dinh Doc -La p , Mme Ngo-Dinh-Nhu a tenu une conference s ur 
emme ietnamienne a tr a vers 1 ' is t otte' p our !' As s oci at ion In ernat ionale 

emme s ." Viet- Nam resse, 30 Olrl 56 ( Ed it. de midi) Pp I-

n effef., :> our u n s uj et aussi vaste que "La Fenn e vi etnami enne a tra vers 
l ' Hist oire", Ume Ngo- inh-Nhu a s u abilement demon rer le ro l e p rimord ial 
joue par la femme ~ etnamienne d ans oute l ' h istoire d e ce pays . Et , p a r des 
exempl es puises d a n s notre longue h is oir e , ell e a p ris, a ve d verve et eloquence , 
la d efense d e la fe e dans un pa/ s ou, tout recemment encore , l e sexe faible 
etait victi me de t a n t de p rejuge s aussi ve u s e s que retro gr ade s . 

C 'etait d a ns le gr a nd salon du rez -d e - c h aussee du Dinh Uoc -La J, elegamment 
tendu de rideaux a ux couleurs gaies , que Mme Ngo- Dinh-Nhu , Hotesse offici e l l e 
al a Presi d ence de l a e ubl ique et l residene d ' honneur d e l ' Asso ci a e 
Internationa le d es F emmes , a d onne ce te magis t r al e confer ence . 

+ + + T + 
Apres cette b r e ve all oc ut ion p rononcee p ar Ar s Helen B . Ni on, !~e Nhu, 

d ' un ton pose et c lair, commenc a >a r d ire sa sat i s f ac t ion de recevoir , en si 
g r nd nombre, les mem res d e L ' a ssocia ion a l ' occassion d e l a Fete Nationa le 
de la Republique du i etnam . El l e s ' exprimait tour a t our en a n glais , en 
vietnamien et en f r a nc a i s , se f a i sant a iBsi co~prende p a r toute ! ' ass i s t ance . 

Puis , en un franc a is aise et sur , et avec de ombreux exemp les a l ' appui, 
la conferenc iere s 'attaque au dur et i mp orta nt t erne d e sa c a us e rie : La Femme 

i etnamienne a r .1vers 1 ' His oire". 
Consi d erations g-enerales sur les reg i mes du matriarcat 

et du a tri a rcat: 
La p remiere partie d e la c onference de h~e Ngo i n -Nhu eta it consacree a 

cer a ines considera tions , non moins c aptivant es , sur l e r egi me du J~atr i arc at 

et ce l ui du p atriarcat , sur l e p assage du p re ier au second e t sur les consequences 
qui en decou l ent . 

a confer e nciere d e bute en ces termes: 

"Il nous suffit d e feuille er n 'importe quel aanuel d ' llis t oire g enera le p our 
voir qu e , dans tous les pays du monde , sous n 'importe quel re g i me, il y eut , d e 
tou t tern s, des fe mmes qui ont bril l e par leur s agess e , par leur inte l ligence 
ou par l eur courage , en dep it d 'un monde et d ' un mode de vie p lus ou moins 
h osti les a l e u r emancipation et a leur epanou is s ement . 

" Leur merite est d ' autan p lus g r and que , p our sortir d e laplace qui l eur 
etait a s s i gnee depuis si l ongt epp s , c ' est-a- d ire l e foyer, il leur f a llait a voir , 
au p realab l e, ravers e d e multipl es obsta cles . Avan de comba tre l ' ennemi 
ext e rieur, el l e d eva i vaincre ! 'o bstruction que ne manquaient pas de eeur 
faire leur p rop re fami ll e et l es p rejug es d e leur s pro ~ res concitoyens . Il me 
semble qu ' apres tant de luttes il y a i de qumi p erdre courage , surtout quan• on 
s onge que, dans la 1neme s ituation , tout etait f a cilite a l ' h omrne, la societe 
eta nt p ortee natuel ement a a ttend re d e lui l es exp loits les plus eclatants . 
b n effet , cha ue famil l e a ttandait du fils qu'i l d evint un g r and h omme et l ui 
apportat un jour gl oire et p ro s p erite . De l a fi ll e , on n ' esp era it qu ' un bon 
mari age ou une bonne condui te, p late , obscure, inapercue, d ans laquel e elle 
d isparut, engl outie dans un anonr~a integral, p our l a plus g rand e tranquil l ite 
des fami l i es." 

hfme Ngo - inh - Nhu donna ensuite l es c aus es d e ce et a t d 'e s p rit: 
" Beaucoup de s ociologues p ensent cep enda nt que p rimitiv-ei ent les societes 

humain es ont ete orgunisees sous le r egi e du mat ri urcat. Son existence da ns 
toutes les societes p ri mitives qui subsistent encore d a ns certa ins pays , comme 

.... 
dans d es tribus du Sa ara , du hibet , au Pole Nord , en frique ou meme d a ns l es 
hautes regio s du i e nam , mili en en f a veur d e ce te hypo h es e . 

"Hier, au Dinh Doc-Lap, Mme Ngo-Dinh-Nhu a tenu une conference sur
'La Femme Vietnamienne a travers l'historre' pour 1'Association Internationale

Viet-Nam Presse, 30 Oct 56 (Edit. de midi) Pp I-des Femmes."

in effet, pour un sujet aussi vaste que "La Femme vietnamienne a travers

l'Histoire", Mne Ngo-Dinh-Nhu a su habilement demontrer le role primordial
joue par la femme Mietnamienne dans toute l'histoire de ce pays. Lt, par des

exemples puises dans notre longue histoire, elle a pris, avec verve et eloquence,
la defense de la femme dans un pays ou, tout recemment encore, le sexe faible
etait victime de tant de prejuges aussi vetustes que retrogrades.

C'etait dans le grand salon du rez-de-chaussee du Dinh Doc-Lap, elegamment
tendu de rideaux aux couleurs gaies, que Mme Ngo-Dinh-Nhu, Hotesse officielle
a la Presidence de la Republique et Presidene d'honneur de l'Associate
Internationale des Femmes, a donne cette magistrale conference.

+++ + +

Apres cette breve allocution prononcee par Mrs Helen B. Nixon, Mme Nhu,
d'un ton pose et clair, commenca par dire sa satisfaction de recevoir, en si

grand nombre, les membres de Fassociation a l'occassion de la Fete Nationale
de la Republique du Vietnam. Elle s'exprimait tour a tour en anglais, en
vietnamien et en francais, se faisant ainsi comprende par toute l'assistance.

Puis, en un francais aise et sur, et avec de nombreux exemples a l'appui,
la conferenciere s'attaque au dur et important theme de sa causerie : La Femme
Vietnamienne a travers l'Histoire".

Considerations generales sur les regimes du matriarcat
et du patriarcat:

La premiere partie de la conference de Mme Ngo etait consacree a
certaines considerations, non moins captivantes, sur le regime du matriarcat
et celui du patriarcat, sur le passage du premier au second et sur les consequences
qui en decoulent.

La conferenciere debute en ces termes:

"Il nous suffit de feuilleter n'importe quel manuel d'Histoire generale pour
voir que, dans tous les pays du monde, sous n'importe quelregime, il y eut, de
tout temps, des femmes qui ont brille par leur sagesse, par leur intelligence
ou par leur courage, en depit d'un monde et d'un mode de vie plus ou moins
hostiles a leur emancipation et a leur epanouissement.

"Leur merite est d'autant plus grand que, pour sortir de la place qui leur
etait assignee depuis si longtemps, c'est-a-dire le foyer, il leur fallait avoir,
au prealable, traverse de multiples obstacles. Avant de combattre l'ennemi

exterieur, elle devait vaincre 1'obstruction que ne manquaient pas de eeur
faire leur propre famille et les prejuges de leurs propres concitoyens. Il me
semble qu'apres tant de luttes il y ait de quoi perdre courage, surtout quand on
songe que, dans la meme situation, tout etait facilite a l'homne, la societe
etant portee natuellement a attendre de lui les exploits les plus eclatants.
En effet, chaque famille attandait du fils qu'il devint un grand homme et lui

apportat un jour gloire et prosperite. De la fille, on n'esperait qu'un bon

mariage ou une bonne conduite, plate, obscure, inapercue, dans laquelle elle
disparut, engloutie dans un anonymat integral, pour la plus grande tranquillite
des familles."

Mme Ngo-Pinh-Nhu donna ensuite les causes de cet etat d'esprit:
"Beaucoup de sociologues pensent cependant que primitivement les societes

humaines ont ete organisees sous le regime du matriarcat. Son existence dans
toutes les societes primitives qui subsistent encore dans certains pays, comme
dans des tribus du Sahara, du hibet, au Pole Nord, en Afrique ou meme dans les
hautes regions du Vietnam, militent en faveur de cette hypothese.



"Hi e r , au Dinh Doc -Lap " part 2 

"Dans ces contrees , co e aux p remiers ages de notre are , l ' h omme en quete 
d e sub~i stance , utilis e toute sa force phys i q ue a courir l es bois , les f oret s 
ou l es borQs des revieres . II chass e , p eche ou p i ll e . La fe ne reste dans 
les c ave rnes ou dans les hut es a s 'oc cup er d e tou le re s · e : Vomes ic tion 
d ' a ni maux , confect ion d es vetemen s d ' abord a vec des peaux de betes , ensuite , 
gra ce a des me hode s de plus en plus p erf e ct i onnees de issage , a v e c du fil tire 
d e s plantes textiles , de la lai n e ou du cocon de va r-a-soie , etc •.• l l e repar it 
le butin comme el l e l ' ent end , c a r l ' ho e , en general , epui se par u ne vie 
cyneg eti que tres dure , ne songe a rien d ' a utre , quand il e s t d e r e tour , qu ' a 
joui r des so ·ns d e la femme : nourriture , ve emen s , e c ••• Sitot re ose et 
les p rovisions epuisees , il repart de n ouveau. Ai BBi l ' h omme et ant c onstamment 
dehor s , par monts et par vaux , l'enfant qui vient a u monde ne connai t personne 
d ' aut r e que sa mere et ne res~ecte qu ' el l e . L 'on comp rend done f ort bien comment 
le reg i me at ira rc al s 'est insta ure d a ns l e pa .. ~ e et a ure e ncore ma intenant 
dans certa ines contr ees du globe ou le meme s ysteme de vie est p r at i que . 

"Avec la d omestic a tion des ani maux , la cha sse n ' est I us d e venue us s i i 
i mportante que le l abou r . Or, le labour c 'est tout a utre chose . S 'i l exi ge 
auss i de l a force , l ' a se ce n ' e st plus necessaire . De ce f a it , l ' homme est 
maintena nt a u coura nt d e t out ce qui se passe dans la conwunaute . Comme s on 
labour n ' est pas a ussi a~sorbant que le tra vail de la fe e , on co1nprend ausement 
quiil a it eu le tem Js d ' observe r , d ' envier et de convoiter son pouvoir . La 
vol onte d e puiss a nce d 'ou decoul e l a convoi t ise est une cho s e s i hu a ine et si 
essentiel l ement male , L ' ho e d ' a illeurs n ' a j amais f ai que cela , s urtout dura nt 
sa vie e nti e rement cyne geti que ou convoiter le gibier e lui s aut e r d essus et a it 
s i vi a l p our lui qu'il on a ga Ede un g out l a ncina nt tou e sa vie (Nous n ' avons 
d ' a i lleurs pas a nous en p l a indre , c a r cet a t a visme , quand il n ' est as f a usse , 
forwe cet qs rit qui engend re le p ro gres) . Voila d one notre ho~ e l oge , habille , 
do r l ote par la fen e , mais gar dant l e en ce e s p rit qui l ui est p rop re . Au ss i 
est-il naturel qu'i l a it convoitel e pouvoir de la femme comme une p roie et p our 
l 'obteni r, un simpl e petit cha nt age s uf is a it : "Nous ne laboure rons plus , s i ••• ". 

"I l a s uff i p eut - etre d ' u ne pe ite hras e co e ce lle- la pour que la f a ce du 
monde ou p lutot la ba se meme d u monde d u ce temps.l a fu comp letement cha ngee . 

"Ainsi p ourrait-on d ire ue la f e• e ne s ' es pas seul ement c on en ee de 
p rocr e er , eleve r et ve ir e l ' ho~e mais q u ' el le l ' a enc ore emanci p e p our en 
f a ire s on se i gneur e mai tre . 

Puis , la conf rencier e , 
femme , d emontra que le sexe 
asservir la femme : 

a r lan d e l ' attitude d e l ' h omme vis - a - vi s d e la 
f ort avait toujours c he rc he par t ous l es n oyens a xx 

" I I serait d ' ail leurs interessant , enc a ina 1me hu , de comparer l ' a t itude 
d e l 'homme vis-a-vis de la femme depuis l e regi e patriarcal . Al ors que la femme , 
dans l e matri a rc t , le laissait en ieeement l i br e et ne l 'obligea it a rien de 
de g r adant , l ' ho~ne , sitot que la fe iDlll e le l a issa it mait r e , n'a t rouve ri e n de 
mieux que d e l'infermer a ussi bien eff e c tivement que moral ement . Des l ois furent 
creees p our la femme, qui toutes convergea ient ve r s l e meme but : l ui enleve r 
toute sa l i be r te , Ces I oi s, de veri t bl es ba rreaux de ,· rison, emp ech i ent, de 
f a it , la f eJUIDe d 'etre libre en ne l ui d onnant aucune p rot ection legal e. mis 
l ' homme , instinctivement mefiant et machiave l i que vis-a-vis el l e , les t r ouva 
insuf f isantes . P our les r enforcer, il c rea des codes mor ux, des c outurres , d es 
p rejug es, qu'il a ppe l a p ud i quement les cri stall i sations d 'un eta t d ' esprit d u temp s . 

"Ai ns i, p our emp e cher l ' h o e l ui - meme d 'emanciper l a fennne, il y eut un 
p rejuge qui p er s is te n' eme ma i ntena nt , et s elon lequel , i l est cosidere comme 
c hose honteu s e toute soumi ssion de l' ho~ne a ! 'influence de sa femme, p our in­
telligente, d e bon conseil ou c apable qu ' elle puisse etre . enda nt des siecles , 
on s ' est moque, en toutes les langues , de l ' homme tenu en laisse par sa femme, 
du "henp eck ed husband ", ou du "c h C>ng s fj vc]" , etc ••• 
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"Dans ces contrees, comme aux premiers ages de notre are, l'homme en quete
de subsistence, utilise toute sa force physique a courir les bois, les forets
ou les bords des revieres. Il chasse, peche ou pille. La femme reste dans
les cavernes ou dans les huttes a s'occuper de tout le reste : Domestication

d'animaux, confection des vetements d'abord avec des peaux de betes, ensuite,

grace a des methodes de plus en plus perfectionnees de tissage, avec du fil tire
des plantes textiles, de la laine ou du cocon de var-a-soie, etc Elle repartit
le butin comme elle l'entend, car l'homme, en general, epuise par une vie

cynegetique tres dure, ne songe a rien d'autre, quand il est de retour, qu'a
jouir des soins de la femme : nourriture, vetements, etc Sitot etrepose
les provisions epuisees, il repart de nouveau. Ainni l'homme etant constamment

dehors, par monts et par vaux, l'enfant qui vient au monde ne connait personne
d'autre que sa mere et ne ressecte qu'elle. L'on comprend donc fort bien comment
le regime matirarcal s'est instaure dans le pawse et dure encore maintenant
dans certaines contrees du globe ou le meme systeme de vie est pratique.

"Avec la domestication des animaux, la chasse n'est plus devenue aussi i

importante que le labour. Or, le labour c'est tout autre chose. S'il exige
aussi de la force, l'a sence n'est plus necessaire. De ce fait, l'homme est
maintenant au courant de tout ce qui se passe dans la communaute. Comme son
labour n'est pas aussi absorbant que le travail de la femme, on comprend ausement

quIil ait eu le temps d'observer, d'envier et de convoiter son pouvoir. La
volonte de puissance d'ou decoule la convoitise est une chose si humaine et si
essentiellement male, L'homme d'nilleurs n'a jamais fait que cela, surtout durant
sa vie entierement cynegetique ou convoiter le gibier et lui sauter dessus etait
si vital pour lui qu'il on a guede un gout lancinant toute sa vie (Nous n'avons
d'ailleurs pas a nous en plaindre, car cet atavisme, quand il n'est pas fausse,
forme cet esprit qui engendre le progres). Voila donc notre homme loge, habille,
dorlote par la femme, mais gardant letent cet esprit qui lui est propre. Aussi
est-il naturel qu'il ait convoitele pouvoir de la femme comme une proie et pour
l'obtenir, un simple petit chantage suffisait : "Nous ne labourerons plus, si

"Il a suffi peut-etre d'une petite phrase comme celle-la pour que la face du
monde ou plutot la base meme du monde du ce temps-la fut completement changee.

"Ainsi pourrait-on dire que la femme ne s'est pas seulement contentee de

procreer, elever et vetire l'homme mais qu'elle l'a encore emancipepour en
faire son seigneur et maitre.

Puis, la conferenciere, parlant de l'attitude de l'homme vis-a-vis de la

femme, demontra que le sexe fort avait toujours cherche par tous les moyens a XX
asservir la femme :

"Il serait d'ailleursinteressant, enchaina Mine Nhu, de comparer l'attitude
de l'homae vis-a-vis de la femme depuis le regime patriarcal. Alors que la femme,
dans le matriarcat, le laissait entierement libre et ne l'obligeait a rien de
degradant, l'homme, sitot que la femme le laissait maitre, n'a trouve rien de
mieux que de l'infermer aussi bien effectivement que moralement. Des lois furent
creees pour la femme, qui toutes convergeaient vers le meme but : lui enlever
toute sa liberte, Ces lois, de veritables barreaux de prison, empechaient, de
fait, la femme d'etre libre en ne lui donnant aucune protection legale. Mais
l'homme, instinctivement mefiant et machiavelique vis-a-vis elle, les trouva
insuffisantes. Pour les renforcer, il crea des codes moraux, des coutumes, des
prejuges, qu'il appela pudiquement les cristallisations d'un etat d'esprit du temps.

"Ainsi, pour empecher l'homme lui-meme d'emanciper la femme, il y eut un
prejuge qui persiste meme maintenant, et selon lequel, il est cosidere comme
chose honteuse toute soumission de l'homme a l'influence de sa femme, pour in-
telligente, de bon conseil ou capable qu'elle puisse etre. Pendant des siecles,
on s'est moque, en toutes les langues, de l'homme tenu en laisse par sa femme,du "henpecked husband", ou du "chong so vd", etc



" Hi e r , au Dinh oc - Lap " part 3 

" Bi e n p lus , p our emp ec h e r l a femme d e s ' em nci p e r e l l e -meme , un a u t r e p r ej u ge 
t ou j ours en vi gueu r , quoi qu'on pu i sse croire , f a i s a i t passer p ou r a norma le , ri d i­
c u l e , toute ve l l e i te , que ce soi t dans l e d oma i n e d e l 'esprit ou u t r e , ou la 
f emme che rc hera i t a ega l er l ' homme. Que n' a-t-on p a s dit s ur la f emme a sexu ee, 
!' and rogyne , leg rcon anque, l es "ba s &leus ", le s " F e es sav n t e s ", "les 
J:i re c ieu ses ri d icu l e s", ••• e c ••• 

"Et , p our f a ci l i t er ! 'acceptation des 2 p r eded ents p r eju g e s , l & omme a p a ise et 
fl atte la f emme, en l ui f a i s ant c r oire qu'e ll e est en verit e r e i n e, mai t r esse , 
vi s - a - vi s d e l u i et qu 'i l ne p eu t rien faire d ' a u t re en sa p r e sence qu e l ' ad o re r 
ou t r embl er. I l i u f a i t en pl u s mi l l e p etites p o l itess e s qui n e l u i couten t 
ri en , a l o r s qu'i l d e t i ent j a l uu sement l' e s s ent ie l . 

11 ' ou j our s d ans l e met:le but , l a r .di ti on f it a ccroi r e aus s i a l a f enune q ue , 
h o r s du f oye r, l e mond e e s t p ou r e ll e p l e i n d 'embu c h e s , de mena c es et d e t r a it­
ri s e s . ( Cet e c oncep t i on e s t sse~ aousan t e , qu and on s on g e qu e l a f e e etant 
con f ine £ , l e seu l f auve en l i bert e d a ns l a s oci ete est ' h omm e ) . I l e st done 
du de vo i r d e l ' h omme d e coeu r d e mai n t eni r l a fenuue dans l e f oye r comr :.e i l 
appartient a ! 'i n t e ll i g en ce et a u savoir- f a ire d e l a f e me p our p ouvoir y r ester. 

11 i n si t out a ete f a i p our mett r e d a n s l ' e s p ri t d e la fez;u ·e q u e l e f oyer, s eu l 
en d r oit ou el l e pu i s s e e t r e ma i r e ss e, lo i n d ' e · re u n e p rison , e s t un l i eu de 
bonh eur qu'el l e d oi t p ou voir me ri t er. 

" C 'es t d one, g r a ce a ce te v ri e te d e 
la mo u erie, la p e rsu s ion, l a f l tt e r ie, 
s e s f i ns v i s - a -viw d e l a fe ~e : lui enl e 
la , l a a sservir c ompl e te e n t." 

oy ens vra i ment s u r p r ena nt e : !'ed u cation, 
la mena ce, qu e l ' ho~~e est a rri ve a 
er out moyen d e r e si s t a nce, et , p a r 

C ' e s t en s ui t e d e l ' emanci p· t i on d e l a f emme que Mme Ngo -1Jinh-Nhu 
r a i t a en c e s mot s 

11Dans ce ord re d 'id e e s, voici enc our e un f c..tt a mu s a nt et s i gni fi c a t if : 
Qu a nd , e n Occid ent , p our la Jremi e re f ois, la femme cammenca a s' agi t er, a r ecl amer 
sa l iberte et a compr e nd r e u' avant d ' avoi r u n esp rit l i b r e cll e d evait d 'abord 
a voir un corp s l ibre, l ' h o e ne p ro t e s ta p a s; il se fit comp r ehensif, coop erat if 
meme . Le ~esul tat ne s e fit p a sattend re . La fe mme, enth ousi as t e a l'id ee d e 
se d eb~rrasser d e se s cors e t s , d e s es l on gs c h eveux , d e s es j u p es mBltip les e t 
g en a n t s , ne f i t pas attent ion a ce qui p ouva it s e c a c h er derri e re l 'aid e benevole 
q u e l ' h omme l ui ap ort ai t d ns s a t r a nsformat i on. Aveug lee en p l us par la 
f ormu le magique "l' h omme a i me ce la ", el l e s urgit b r usq uement un j our d e l ' a.n 
192 0 en Europ e s ous un etra nge asp ect. Ce n'eta i t pas du tout ce qu'e l l e 
escompt a it. b l l e n' app a r a i s sait pas J u tou t comme une repli qu e d e l' h omme , mais 
s eul ernent comme s a c a ric autre. nfin, t e l l e qu'i l vou l a i t l a voir et l a f a ir e 
voir a e l l e-meme s ans ce qu'il a pp e lait s a feminite. Ce fut u n tel fi a s co 
qu' e l l e aura it p u et r e d ec oura g ee a t out j amais d e out e t entat ive d ' a f f r a nc h i sse­
me n t e t reven ir bien vi t e a se s cors e t s d ' antan~. Heur eu s ement , ce rneme a v eu g le­
ment v i s-a -·vi s d e l ~homme qui l' a va i t enc ha. i n e e p end Pn t s i l.mgt empt s , c e tte 
fo i s - ci, l a sauva . Ln garda n t u n e t e nu e d i sgr a cieuse qui l ui p e r me t a it t ou t e s 
l i bertes d e o ou v ement , e t qu 'e l l e a d ' a i ll eurs s u ameliorer a vec a rt plus t a r d , 
el l e a f a it un pas e n a va n t d r..n s l e c h emin d e l a l i>bert e . 

"C et t e a tti tudef de p a r t et d' a u re, p eut par a i t re ou t a f ~it i n comp rehen s i b le, 
si l 'on oubl ie, p a r exe~pl e, qu e la f emme e st e s s ent i el l ement mat erne l le et qu e , 
d ep u i s l a Creation, e ll a a a i me l 'ho~ne, comme une mere a i me s on enf~nt , c' est-a­
di re d ' un run ou r f e rvent e t a veugl e. C ' e s t p ourquet xx:r:xlltilfxx l e 11 j ' ai •te c ec i 11 

e t " je n' a i me p a s cel a 11 d e l ' ho~ne ont eu t a n t d e p ou voir s ur el l e. Pour l' h omme , 
on p eut p ens e r u e , s ous le matri a rc a t, quoi que li bre, il a du consi d erer la 
f emme comme une d e ess e t err i b l e et tout e p u i s s a n te et t remb l er p l us u'on ne 
p ourra i t le croire d eva n t el l e . De la , cet inst innt d e cra inte, d 'ou d e mefi a nc e 
et d e dup l icite a s on ega r d . 

11 1 1 n e f aut cep e ndan t p as croire que l 'hoWn:te a une r e el~e a nimo s i t e con t r e 
mf emme. Au contr~ir e , il l ' a i we a ss e z , e t la r esp ec te , mais, bi en e n t e ndu, 
d ans l a mesure ou el l e l ui ext soumi s e. Ce s rus e s p revent i ves p a r f oi s crue l l e s 
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"Bien plus, pour empecher la femme de s'emanciper elle-meme, un autre prejuge
toujours en vigueur, quoiqu'on puisse croire, faisait passer pour anormale, ridi-

cule, toute velleite, que ce soit dans le domaine de l'esprit ou autre, ou la
femme chercherait a egaler l'homme. Que n'a-t-on pas dit sur la femme asexuee,
l'androgyne, le garcon manque, les "bas bleus", les "Femmes savantes", "les
Precieuses ridicules", etc

"Et, pour faciliter l'acceptation des 2 prededents prejuges, 1&homme apaise et
flatte la femme, en lui faisnnt croire qu'elle est en verite reine, maitresse,
vis-a-vis de lui et qu'il ne peut rien faire d'autre en sa presence que l'adorer
ou trembler. Il liu fait en plus mille petites politesses qui ne lui coutent

rien, alors qu'il detient jalousement l'essentiel.

"Toujours dans le meme but, la tradition fait accroire aussi a la femme que,
ho rs du foyer, le monde est pour elle plein d'embuches, de menaces et de trait-
rises. (Cette conception est assez amusante, quand on songe que la femme etant

confinee, le seul fauve en liberte dans àa societe est l'homme). Il est donc
du devoir de l'homme de coeur de maintenir la femme dans le foyer comme il

appartient a l'intelligence et au savoir-faire de la femme pour pouvoir y rester.
"Ainsi tout a ete fait pour mettre dans l'esprit de la femme que le foyer, seul

endroit ou elle puisse etre maitresse, loin d'etre une prison, est un lieu de
bonheur qu'elle doit pouvoir meriter.

"C'est donc, grace a cette variete de moyens vraiment surprenante : l'education,
la moquerie, la persuasion, la flatterie, la menace, que l'homme est arrive a
ses fins vis-a-vis de la femme : lui enlefer tout moyen de resistance, et, par
la, laasservir completement."

C'est ensuite de l'emancipation de la femme que Mme Ngo-Dinh-Nhu
traita en ces mots :

"Dans cet ordre d'idees, voici encoure un fait amusant et significatif :

Quand, en Occident, pour la premiere fois, la femme commenca a s'agiter, a reclamer
sa liberte et a comprendre u'avant d'avoir un esprit libre elle devait d'abord
avoir un corps libre, l'homme ne protesta pas; il se fit comprehensif, cooperatif
meme. Le resultat ne se fit pasattendre. La fema, enthousiaste a l'idee de
se debarrasser de ses corsets, de ses longs cheveux, de ses jupes multiples et

genants, ne fit pasattention a ce qui pouvait se cacher derriere l'aide benevole
que l'homme lui apportait dans sa transformation. Aveuglee en plus par la
formule magique "l'homme aime cela", elle surgit brusquement un jour de l'an
1920 en Europe sous un etrange aspect. Ce n'etait pas du tout ce qu'elle
escomptait. -lle n'apparaiseait pasdu tout comme une replique de l'homme, mais
seulement comme sa caricautre. Enfin, telle qu'il voulait la voir et la faire
voir a elle-meme sans ce qu'il appelait sa feminite. Ce fut un tel fiasco

qu'elle aurait pu etre decouragee a tout jamais de toute tentative d'affranchisse-
ment et revenir bien vite a ses corsets d'antant. Heureusement, ce meme aveugle-
ment vis-a-vis de 18homme qui l'avait enchainee pendant si longtempts, cette
fois-ci, la sauva. En gardant une tenue disgracieuse qui lui permettait toutes
libertes de mouvement, et qu'elle a d'ailleurs su ameliorer avec art plus tard,
elle a fait un pas en avant dans le chemin de la liberte.

"Cette attitude, de part et d'autre, peut paraitre tout a fait incomprehensible,
si l'on oublie, par exemple, que la femme est essentiellement maternelle et que,
depuis la Creation, ella a aime l'homme, comme une mere aime son enfant, c'est-a-
dire d'un amour fervent et aveugle. C'est pourquei XXXXEXXRXX le "j'aime ceci"
et "je n'aime pas cela" de l'homme ont eu tant de pouvoir sur elle. Pour l'homme,
on peut penser que, sous le matriarcat, quoique libre, il a du considerer la
femme comme une deesse terrible et toute puissante et trembler plus qu'on ne

pourrait le croire devant elle. cet instinnt de crainte, d'ou de mefiance
et de duplicite a son egard.

"Il ne faut cependant pas croire que l'horime a une reelee animosite contre
femme. Au contraire, il l'aime assez, et la respecte, mais, bien entendu,la

dans la mesure ou elle lui est soumise. Ces ruses preventives parfois cruelles
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vi s ent s eulement cel le qui pr c s en e d esve llei te s d 'independence ; s es mechancetes 
ven geres s es ne s' a ttaquent qu ' a cel le qui o s e r a ns g r e.,ser s e s lois . Mai s , 
p ou r la s oumise , l'homme s a it l a r compenser p a r t a nt d ' amour que, meme en ces 
%Im~tx temp s modernes, ou l a f emme es t a f f r a nc h ie, c erta i nes aba ndonn era ient 
vo l ont i e rs out ce qu ' el le s ont conquis a ve c t a nt de p eines en ac h~nge d ' un 
peu d e cet te r e comp ense , p ourvu qu ' el l e soit si ncere et durable." 

La femme vi etn ami enne a t r a vers l ' h istoire du Vie n am 

La confe rencier e , ap r es ces cons i d era ions gene r a les , entra dans l e 
vif au s u j et : 

" Si l 'on veut bien c onsi d er e r l ' h omme et la femme s ou s ce j ou r, on comp rendra 
sans p ein e p our quoi l ' i s oir e , ec ri te d ' a i ll eur s jusqu'ici par l ' h omme, ne 
mentionne que d e l mi n ~I en l oi n d e r res actions d 'ec l a t fe i n i nes . 

" Cependant , si, p our le s au r e s p a y s, le pas sage du rna ri a rc a t au p atri a rcat 
se f a is a it beaucoup p lus tot , d un s d es t emp s t r e s r e cules , a u moment ou l ' et r e 
h a i n es t enc o r e a d emi ba r ba r e , p our l e 7ie n am , meme d e ja c ivi l i se.!f: le 
matri ar~ at ne d ispar u p as tout d e sui t e . Il se ma i n t e na i t e n c our e p enda nt un 
t emps as s e~ l on g , cert a i n s p ret e ndant meme qu'i l dura jusqu ' a l ' epoque d es 
S oeurs 'f r ung , c ' est - a-di re au debut d e notre ere ( 40-45 ). La c h ose n ' est 
d ep enddnt pas p rou vee; c'est p ourqu mi je p r efere n e 1a s mini mi ser i eurseKpl oit s 
en lai ssant p enser , comme on l ' a f a i t , qu e leurs bri l lants f a i ts d ' a r mes euss ent 
i mp o s :; i bl e s .dans un monde a si a ti que d e ja voue au r egi me p a Lri a rc al . 

" Ce qui p eut par a i r e be aucou p p lus p roba b l e , c'est qu e l e ~ r f g i me 
mat ri a r c al d i spanut s ou s le g egne d e ' ri~u-Da ( 207-ll l a va nt J . C. ) ui crea l e 

i etnam . 
"Ne arunoins, tou es les legend e s et r d i tions vi e tnami ennes se repportant a 

l ' epoque d e l a n a i ssance du Van 4Lan g ( a ncien i e n am ) mon r ent qu e l e p eu pl e eta it 
sous ! ' influenc e du matri a r c a t , et ce la , p our un lon g e emps . 

Apr es a voir ci e que lques p r emi e r es femme s d e l ' Hi stoir e d u i etnam , le uelles 
n e r e levent q ue d e la legende , tel les q ue la r e ine iu-Cd qui a va i t d onne n a i ssance 
a 100 enfants , la me re d e hd-D'Ong " h ien-Vuong d ont l e fils , a l ' a g e d e 3 a ns, 
a va it r eussi a mat e r une r e vol te cont re le r oi, etc ••• , h e Ngo inh-Nhu 
e nume r a le s h ero ines du Vi etnam d ep ous l e debut d e l ' i s toi re, en commenc a nt pa r 
les va il lantes S oeursT r u n g qui , a u d e gut d e l'ere c h re t ienne , ava it rep ous se 
les envahisseur schinois du Nord . l l e cit a ega le ent l e s mei ll eure s li eu t en a n tes 
d es Soeurs ' rung , a va nt d e pass e r a l ri~-tu qui ~ait tenu tete au x en vahisseurs 
c hi n~ is des DSng- Ngo . ~fu1e Nhu cita les e ol , i s d ' aut r es Vi e tna mi ennes qui 
s ' etaient i l lustrees par l eur cou r age sous les d iff e r entes dyn a sties regn antes , 
jusqu' aux t emps contempora ins , ou Co-Ba , f emme d e De-'l'ham, et Co'-Gi an g , femme d e 
Ngu ~n- hai - Hoc, a va ient e te d e p rec ieuses collabora trices p our leur s matis 
qui luttai ent cont re ! 'admini st r at ion co loni ale ." 

Les femmes d e l e t t r e s 

Ap r e s a voi r pass e r ep i d ement sur quel ques aut r e s n oms i l l us res d e 
Vi etn ami ennes · u i avai ent su p r e f e rer mouri r p l utot qu e d e s ' et r e lai s s ee s soui ll e r , 
la conferenci ere d eclara : 

" La l i ste d e n os femmes c el egr es est d e ja l ongu e , mais el l e s r ait incomplete , 
si je n ' y mentionna i s pas ce l l es qui ont b r i l le dansl e d omaine d es le t r es .'' 

J,J 

t:t la confe r enc i er e d e r eppe l e r l e s noms t e ls que: oa n - hi - i ~m , Ba Iuy'en 
' 'han - Qu a n , Hci-Xuan- Huong "qui s' e tai en t d i sti n guees pa r leur va ste e rud ition 
et leur r a r e a l ent litt e r a i r e ." 

Concl u sion 
" L ' Hi stoire ayant p rouve l ' e ff i c a ci e de la Femme ietnamienne , son s ens d u 

devoir, s on bon s ens , s on cour a ge e t sa d et e r mi nation, l e s temp s p r e s ents ayant 
confirme qu ' e l l e es t l ' ega le de l ' h omme , ce d erni e r s e d oit d ' e t r e l oyal e t 
sincere e t d ' a i d e r a la con sturc t ion d lf ays en uti l i san t , s a ns r e ticence , s a ns 
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visent seulement celle qui presente desvelleites d'independence ; ses mechancetes

vengeresses ne s'attaquent qu'a celle qui ose transgresser ses lois. Mais,
pour la soumise, l'homme sait la recompenser par tant d'amour que, meme en ces

KENNEX temps modernes, ou la femme est affranchie, certaines abondonneraient

volontiers tout ce qu'elles ont conquis avec tant de peines en achange d'un

peu de cette recompense, pourvu qu'elle soit sincere et durable."

La femme vietnamienne a travers l'histoire du Vietnam

La conferenciere, apres ces considerations generales, entra dans le
vif du sujet :

"Si l'on veut bien considerer l'homme et la femme sous ce jour, on comprendra
sans peine pourquoi l'Histoire, ecrite d'ailleurs jusqu'ici par l'homme, ne
mentionne que de loin de en loin de rares actions d'eclat feminines.

"Cependant, si, pour les autres pays, le passage du matriarcat au patriarcat
se faisait beaucoup plus tot, dans des temps tres recules, au moment ou l'etre
humain est encore a demi barbare, pour le Vietnam, meme deja civilisek le
matriarcat ne disparut pas tout de suite. Il se maintenait encoure pendant un

temps assex long, certains pretendant meme qu'il dura jusqu'a l'epoque des
Soeurs Trung, c'est-a-dire au debut de notre ere (40-45). La chose n'est

dependant pas prouvee; c'est pourquoi je prefere ne pas minimiser leursexploits
en laissant penser, comme on l'a fait, que leurs brillants faits d'armes eussent
impossibles dans un monde asiatique deja voue au regime patriarcal.

"Ce qui peut paraitre beaucoup plus probable, c'est que le g regime
matriarcal dispanut sous le gegne de Trieu-Da (207-111 avant J.C.) qui crea le
Vietnam.

"Neanmoins, toutes les legendes et traditions vietnamiennes se repportant a

l'epoque de la naissance du VangLang (ancien Vietnam) montrent que le peuple etait
sous l'influence du matriarcat, et cela, pour un longetemps.

Apres avoir cite quelques premieres femmes de l'Histoire du Vietnam, lequelles
ne relevent que de la legende, telles que la reine Au-Co qui avait donne naissance
a 100 enfants, la mere de Phu-Dong Thien-Vuong dont le fils, a l'age de 3 ans,

"inh-Nhuavait reussi a mater une revolte contre le roi, etc Mme Ngo
enumera les heroines du Vietnam depous le debut de l'Histoire, en commencant par
les vaillantes SoeursTrung qui, au degut de l'ere chretienne, avait repousse
les envahisseurschinois du Nord. Dlie cita egalement lesmeilleureslieutenantes
des Soeurs Trung, avant de passer a Trieu-Au qui avait tenu tete aux envahisseurs
chinois des Dong-Ngo. Mme Nhu cita les expoloits d'autres Vietnamiennes qui
s'etaient illustrees par leur courage sous les differentes dynasties regnantes,
jusqu'aux temps contemporains, ou Co-Ba, femme de De-Tham, et Có-Giang, femme de

Ngu en-Thai-Hoc, avaient ete de precieuses collaboratrices pour leurs maris
qui luttaient contre 1'administration coloniale."

Les femmes de lettres

Apres avoir passe repidement sur quelques autres noms illustres de
Vietnamiennes qui avaient su preferer mourir plutot que de s'etre laissees souiller,
la conferenciere declara

"La liste de nos femmes celegres est deja longue, mais elle serait incomplete,
si je n'y mentionnais pascelles qui one brille dansle domaine des lettres."

Et la conferenciere de reppeler les noms tels que: Donn-Thi-iem, Bà Huyen
Thanh-Quan, Ho-Xuân-Huong "qui s'etaient distinguees par leur vaste erudition
et leur rare talent litternire."

Conclusion
"L'Histoire ayant prouve l'efficacite de la Femme Vietnamienne, son sens du

devoir, son bon sens, son courage et sa determination, les temps presents ayant
confirme qu'elle est l'egale de l'homme, ce dernier se doit d'etre loyal et
sincere et d'aider a la consturction du pays en utilisant, sans reticence, sans
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mefiance et sans i d ees p reconcues , cette nouvelle a ide p leine d ' ardeur et de 
foi qui s 'offr8 . Agir differe ent, c'est s e montrer iddigne d e confiance 
et c'est ri squer aus si de perdre inutilement u leadershi p ue p ersonne ne lui 
a encoure disput e jus u ' a aintena nt ." 

la fin d e ce - e p eroraison , un tonnerre d ' ap pl a ud isse ent s a ccueil l it 
!~e Ngo - in - Nhu , qui a va i t p ~rl e a insi p endant une eur e exactemm1t . 
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mefiance et sans idees preconcues, cette nouvelle aide pleine d'ardeur et de

foi qui s'offro. Agir differemment, c'est se montrer indigne de confiance

et c'est risquer aussi de perdre inutilement un leadership que personne ne lui

a encoure dispute jusqu'a maintenant."

A la fin de cette peroraison, un tonnerre d'applaudissements accueillit

Mme Ngo -Dinh-Nhu, qui avait parle ainsi pendant une heure exactement.
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